
Présidentielle : les dessous 
u choix stratégique de LR 

Primaire semi-ouverte ou congrès ? Les militants choisissent ce soir le mode de désignation 
de leur candidat. La seconde option tient la corde. Le vainqueur sera connu le 4 décembre. 

n des actes majeurs de 
la présidentielle va se 
jouer ce soir. Réunis en 

congrès numérique, les 80 000 
militants Les Républicains (LR) 
doivent choisir le mode de dé
signation de leur futur candi
dat : soit une primaire à deux 
tours ouverte à l'ensemble des 
« sympathisants de la droite et du 
centre ", soif un congrès ré
servé aux seuls adhérents à 
jour de leur cotisation. 
Dans ce dernier cas, la possibi
lité d'ouvrir le vote aux mili
tants des formations « amies ", 
défendue par les proches de 
Valérie Pécresse, a été écartée. 
Les adhésions seront possibles 
jusqu'à quinze jours avant la 
date du congrès, fixée au 4 dé
cembre. 

D'une pierre, 
deux coups 
Le bureau politique souhaite 
également faire adopter une 
" clause d'empêchement., pour 

pouvoir changer de. candidat 
en cas d'imprévu. Hjstoire de 
ne pas revivre une seconde fois 
le traumatisme que fut u l'af
faire Fillon 11. 

En coulisses, le choix d'un con
grès semble de plus en plus 
probable. C'est la volonté du 
patron de LR, Christian Jacob, 
hostile à une primaire " fratri
cide "· C'est aussi l'option la 
plus crédible au regard des dé
lais très courts en termes d'or
ganjsation. C'est, surtout, la 
meilleure façon de ramener Xa
vier Bertrand dans la maison 
commune et d'éviter une mul
tiplication funeste des candi
datures. Le président des 
Hauts-de-France, favori des son
dages, répète à l'envi qu'il re
fuse de passer par les fourches 
caudines d'une primaire. Mais 
soucieux de ne pas " diviser» 
son camp, il pourrait accepter, 
sans avoir. l'air de se dédire, le 
principe d'un congrès. 
Bertrand ferait ainsi d'une 

pierre, deux coups : il mettrait 
Pécresse hors jeu et se posi
tionner ait en rassembleur 
d'une famille ... qu'il a quittée 
depuis quatre ans. 

Le pari d'Éric Ctotti 
Un congrès ferait aussi les affai
res d'Éric Ciotti. Le député azu
réen ne se fait probablement 
aucune illusion sur ses capaci
tés à griller la politesse, dans les 
urnes, à Bertrand ou Pécresse. 
Cependant, ces dernières se
maines lui ont offert une expo
sition médiatique inédite ; 
c'était assurément l'objectif de 
la manœuvre. Son positionne
ment sur l'aile droite des Re
publicains, en matière d'immi
gration et d'insécurité, font de 
lw un candidat naturel au minis
tère de l'Intérieur. Même ses 
déclarations sur le RN et Éric 
Zemmour, très critiquéesCI), 
peuvent être stratégiquement 
utiles pour enrayer lafwte des 
électeurs vers l'extrême droite. 

Quel que soit le champion dési
gné par Les Républicains, il 
devra compter avec la probable 
candidature de Zemmour. Cyni
quement, l'ex-vedette de 
CNews peut être le marchepied 
des Républicains pour accéder 
à l'Élysée. Si le polémiste pha
gocyte suffisamment de bulle
tins lepérustes, il peut aider Ber
trand ou Pécresse à se quali
fier pour le second tour. 
Encore faut-il que l'ancien édi
torialiste obtienne les cinq 
cents signatures d'élus néces
saires pour se présenter. Au re
gard de ce qui précède, il serait 
surprenant qu'il ne les eût 
pas ... 
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1. Eric Ciotti a declarè en avril • Ce qui nous 
diffërenoe globalement du RN. c'est notre 
capadté à gouverner. » Mi-septembre, il a Xavier Bertrand pourrait se positionner 
annoncé son intention de voter pour Éric en rassembleur de la famille qu'il a 
ZemmourencasdesecondtourlaceàEmmanuel quittée depuis quatre ans. 
Macron. (Photo d'archives Gilbert Rinaudo) 




